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Chapitre VI - De l'influence de la civilisation sur la repartition de la
terre. Les latifundia et la pulverisation du solChapitre VII - De la
propriete urbaine, sa part dans l'inegalite des conditions; Chapitre VIII -
De la propriete mobiliere et du taux de l'interet; Chapitre IX - Des
consequences de la baisse du taux de l'interet par rapport a lI'inegalite
des conditions; Chapitre X - De l'intervention de I'Etat dans les
questions qui concernent l'interet des capitaux

Chapitre Xl - De la classe des industriels et des commercants.
Comment elle est affectee par le mouvement de la civilisation
moderneChapitre Xll - De l'organisation de plus en plus bureaucratique
de la societe moderne. - La concentration du commerce de detail. - Les
societes anonymes et leurs effets; Chapitre Xlll - De la classe des
fonctionnaires et des professions liberales; Chapitre XIV - De l'influence
de la civilisation sur la destinee des salaries; Chapitre XV - Du
sisyphisme et du pauperisme; Chapitre XVI - De 'accroissement des
salaires reels

Chapitre XVII - De l'influence du developpement industriel sur les
loisirs, sur la facilite du travail, etcChapitre XVIII - De l'augmentation
incessante de la richesse commune et indivise; Chapitre XIX - De la
repartition actuelle des richesses et des revenus dans les societes
modernes; Chapitre XX - Conclusion



Sommario/riassunto Extrait : ""On parle beaucoup depuis quelque temps de ce que l'on est
convenu d'appeler la question sociale. Nombre de personnes proposent
ce qu'elles croient des solutions. Parmi les esprits les moins doues
d'imagination et les plus sceptiques, il n'en est guere qui ne disent qu'll
y a quelque chose a faire.""



